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I.   Sect.   Minuartia
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donne   la   grande   specifieite   des   graines,   visible   souvent   deja   a   la   loupe   stereoscopique,
il   n'est   pas   etonnant   que   d'assez   nombreux   travaux   aient   ete   consacres   a   l'architecture
et   a   la   sculpture   fines   du   spermoderme.

Dans   leur   revue   critique,   Brisson   &   Peterson   (1976)   ont   dresse   la   liste   des   genres
d'Angiospermes   dans   lesquels   la   testa   des   graines   a   fait   l'objet   d'une   etude   au   M.E.B.

rences.   Ce   sont,   en   particulier,   les   importants   travaux   de^xoRK   (1972),   de   Stork   &   Wuest

(1978,   1980)   et   de   Stork,   Snogerup   &   Wuest   (1980)   sur   divers   genres   de   Cruciferse   (=
Brassicacese)  ,   ceux   de   Geslot   (1980)   sur   le   genre   Campanula   et   de   Lecompte-Barbet

1981     sur   le   genre   Ononis.
Dans   la   famille   des   Caryophyllacese,   les   travaux   mentionnes   par   Brisson   &   Peter-
son  (I.e.)   et   ceux   qui   ont   paru   depuis,   portent   en   general   sur   un   petit   groupe   de   taxons

voisins   que   l'etude   des   graines   au   M.E.B.   a   contribue   a   distinguer   les   uns   des   autres.   Tels
sont   ceux   d'EcHLiN   (1956)   sur   deux   sous-especes   d'Arenaria   ciliata,   de   Stant   (1973)   sur
Petrorhagia,   de   Godeau   (1973a)   sur   les   Arenaria   armoricains   du   groupe   serpyllifolia,   de
Godeau   (1973*)   sur   les   Stellaria   du   groupe   media   et   de   Morton   (1973)   sur   le   meme   sujet.
II   faut   mettre   a   part   le   travail   de   Crow   (1979)   sur   Sagina,   parce   qu'il   porte   sur   15   especes
d'un   meme   genre   et   qu'il   confirme   le   bien-fonde   de   la   section   Maxima   et   appuie   ainsi   une
conclusion   taxononii<|iic   basee   sur   les   methodes   classiques.

Brisson   &   Peterson   (I.e.)   font   remarquer   que   les   travaux   dans   lesquels   l'emploi
du   M.E.B.   a   permis   de   tirer   des   deductions   d'ordre   phylogenetique   sont   peu   nombreux.
Aux   exemples   cites   dans   ce   travail,   nous   ajouterons   l'etude   de   Lecompte-Barbet   (I.e.).
Cet   auteur   s'est   efforcee   de   trouver   un   sens   a   la   variation   des   ornementations   de   la   testa
des   graines   d'  Ononis.   Elle   pense   qu'une   testa   parfaitement   lisse   a   evolue   vers   des   testa
granuleuses,   ou   ridees-reticulees   en   etoile,   ou   encore   plissees-ridees,   mais   elle   reconnait
que   l'hypothese   inverse   (formes   lisses   derivees   par   simplification   des   formes   ornementees)
n'est   pas   exclue   et   elle   constate   d'autre   part   (I.e.,   p.   36)   que   revolution   observee   dans
l'ornementation   de   la   testa   de   la   graine   d'  Ononis   ne   coincide   pas   avec   la   classification

Le   choix   du   genre   Minuartia   s'est   impose   a   nous   pour   diverses   raisons   :

1)   Tout   d'abord,   la   testa   des   graines   de   Minuartia   n'a   jamais   ete   etudiee,   a   notre
connaissance,   au   M.E.B.   Or   dans   ce   genre   «   ancien   »   (Mattfeld,   1922),   les   diverses   sec-

tions  ou   series   ont   des   graines   dont   l'aspect   a   la   loupe   binoculaire   est   souvent   tres   diffe-
rent,  ce   qui   semble   promettre   des   divergences   aussi   dans   la   structure   fine   de   la   testa.

2)   La   cytotaxonomie   du   genre   Minuartia   (dont   la   systematique   a   ete   fort   bien   faite
par   Mattfeld,   1922,   puis   par   McNeill,   1962,   1963)   a   ete   abordee   dans   une   perspective
phylogenetique   par   l'un   des   auteurs   (C.   F.,   1962a,   19626,   1967,   1973)   et,   dans   un   travail
recent   (Celebioglu   &   Favarger,   1982),   nous   avons   tente   d'utiliser   les   nombres

chromosomiques   de   ce   genre   polybasique   pour   eclairer   son   evolution.   Mais   comme   la   dys-
ploldie   pent   etre   interpretee   dans   le   sens   ascendant   comme   dans   le   sens   descendant,   il
nous   a   paru   utile,   pour   eprouver   la   valeur   de   nos   hypotheses,   de   recourir   a   une   autre   tech-

3)   Les   considerations   precedentes   expliquent   que   nous   ayons   constitue   a   Neuch&tel,
dans   la   spermatotheque   du   laboratoire   de   Phanerogamic,   une   collection   relativement
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termes   que   nous   emploierons,   nous   donnons   ci-apres   une   breve   description   des   graines
de   Minuartia.

Les   graines   de   Minuartia   en   vue   laterale   (PI.   1   ;   3,   9)   ont   un   contour   plus   ou   moins
reniforme.   L'emplacement   du   hile   est   marque   sur   la   face   ventrale   par   un   enfoncement   qui
separe   deux   saillies,   celle   du   «   bee   »,   qui   contient   l'extremite   de   la   radicule,   et   celle   de   la
«   queue   »   ou   se   trouvent   les   cotyledons,   [.a   «   zone   mediane   »,   dont   les   limites   sont   parfois
quelque   peu   imprecises,   est   earacterisee   par   un   triangle   de   cellules   tres   allongees   radialement
et   convergeant   vers   le   hile.   La   pointe   de   ce   triangle   (=   apex   de   la   zone   mediane)   coincide
avec   la   zone   de   petites   cellules   bordant   le   hile,   tandis   que   sa   base   atteint   la   face   dorsale,
ou   bien   en   est   separee   par   quelques   rangees   de   cellules   plus   ou   moins   isodiametriques.   De
part   et   d'autre   de   la   /one   mediane.   se   trouvent   la   zone   rostrale   et   la   zone   caudale.   II   faut
noter   toutefois   que   celle   dillerenciation   en   trois   zones   n'existe   pas   dans   toutes   les   especes.

Comme   chez   d   autres   Caryophyllacees,   par   ex.   Sagina   (cf.   Crow,   1979)   et   Cerastium
(Huynh,   non   public,,   les   cellules   su  perlicielles   de   la   testa   sont   engrenees   en   puzzle.   Cepen-
dant,   cet   aspect   nest   visible   chez   Minuartia   qu'aux   forts   grossissements   (au   M.E.B.)
cm.  ,i   prolondeur   PI.   $,   37)   parce   que   la   face   tangentielle   externe   est   en   general   bombee

PI.   '<   ''"J.   l!|'jt,,n   1,onne   a   la   testa   un   asPect   pavimenteux   quand   on   l'examine   a   des   grossis-

La   sailhe   des   cellules   epidermiques   est   parfois   faible   (Ex.   :   M.   sintenisii,   M.   corym-

b"losa   j?1   oL   '"'   l,lrn   l"'^«'nte   sous   la   forme   d'une   papille   de   dimension   modeste
(Ex.   :   M.   montana   (PI.   b,   JO),   mais   dans   la   plupart   des   especes   de   la   sect.   Minuartia,   elle
se   iradu,.   par   a   presence   d   une   papille   dont   la   longueur   depasse   de   plusieurs   f  ois   la   profon-
deur   de   la   cellule   qui   la   porte   (PI.   7,   35).   Ces   papilles   sont   particulierement   developpces
dans   la   region   dorsale.

II   regne   malheureusement   un   certain   flottement   dans   le   choix   des   termes   descriptifs
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appliques   aux   prolongements   cellulaires   de   la   testa   des   graines   (surtout   s'il   s'agit   de   tra-
vaux   au   M.E.B.)   et   cela   malgre   la   mise   au   point   de   Murley   (1951)   reproduite   dans   l'excel-
lent   ouvrage   de   Stearn   (1973).   Nous   avons   choisi   le   terme   de   papilles   parce   qu'il   nous
parait   le   plus   approprie   pour   designer   les   prolongements   des   cellules   epidermiques   de   la
testa   (cf.   McNeill   1962,   p.   92).   Pour   des   formations   tout   a   fait   semblables   de   la   graine
chez   d'autres   Caryophyllacees,   Godeau   (1973a   &   b)   et   Crow   (1979)   ont   utilise   le   terme
de   «   tubercules   »   qui   nous   parait   moins   heureux.

D'autre   part,   la   la<<   t  a  n^-nlielle   externe   des   cellules   epidermiques   presente   une   orne-
mentation   caracteristique,   formee   de   stries   ou   de   granules.

Les   criteres   micromorphologiques   que   nous   avons   retenus   sont   les   suivants   :

1.   Ornementation   de   la   paroi   tangentielle   externe   des   cellules   de   la   zone   mediane.

2.   Forme   et   ornementation   des   papilles.

3.   Diflerenciation   des   cellules   de   la   zone   mediane   et   accessoirement   de   celles   du   l>ec

et   de   la   queue.

\.   Disposition   relative   du   bee   et   de   la   queue.

Ornementation   des   cellules   de   la   zone   mediane.

ellerons   le   type   sclerantha,   se   rencontre
leucocephala.   11   consiste   en   une   st  na-

tion  caracteristique   et   irreguliere,   avec   variations   striato-reticulees   (PI.   5,   22,   23,   25).   Chez
M.   decipiens   subsp.   decipiens   (PI.   5,   20),   la   striation   est   moins   nette,   mais   l'appartenance
de   cette   espece   au   type   sclerantha   est   des   plus   probable.   Dans   un   second   type   (le   type   glo-
bulosa),   la   paroi   tangentielle   externe   des   cellules   epidermiques   montre   de   nombreux   gra-

nules  a   contour   franc   et   presses   les   uns   contre   les   autres.   Ce   type   est   represents   chez   M.
globulosa,   M.   montana   et   M.   intermedia   (PI.   5,   21   ■   6,   31).   Dans   le   troisieme   type,   qui   est
le   plus   largement   repandu   dans   la   section,   l'ornementation   comporte   de   gros   granules
(ou   pustules)   a   contour   plus   ou   moins   polygonal   ou   etoile   qui,   tantot   sont   bien   separes,
tantdt   s'anastomosent   en   arabesques   d'aspect   laiteux   (PI.   5,   19).   C'est   le   type   fasciculata
auquel   se   rattachent   les   especes   suivantes   :   M.   anatolica,   M.   erythrosepala,   M.   fasciculata,
M.   funkii,   M.   glomerata,   M.   leucocephaloides,   M.   meyeri,   M.   multinervis,   M.   mutabilis,

M.   setacea,   M.   tenuixsima,   M.   trichocalycina,   de   meme   que   M.   campestris,   M.   corymbulosa,
M.   isaurica   et   M.   sintenisii.   Cependant,   chez   ces   quatre   dernieres   especes,   les   granules
semblent   aplatis   et   dessinent   plutot   des   lamelles   qui   se   chevauchent   (PI.   5,  '  24).   Nous   ne

ver   sur   la   ...erne   cellule   des   pustules   et   des   lamelles   avec   de^   intermediafrerentre°ies°deux

litre   part,   la   structure   plus   ou   moins   lamellaire   est   toujours   bien   dis-
type.

2.   Les   papilles   epidermique

its,   les   cellules   epidermiques,   bien   que   leur   face   tangentielle
lent   pas   de   papilles   proprement   dites   :   M.   dichotoma,   M.   corym-
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bulosa,   M.   isaurica,   M.   sintenisii,   M.   leucocephaloides,   M.   anatolica   var.   polymorpha   et
M.   anatolica   var.   X.   La   region   dorsale   ne   montre   alors   qu'une   succession   de   «   dos   d'ele-

phants   »   qui   se   chevauchent   (PI.   2,   2).   Dans   tons   les   autres   taxons,   les   emergences   des
cellules   epidermiques   forment   soit   une   papille   assez   courte,   comme   chez   M.   campestris,
M.   funkii   (Maroc)   et   M.   montana,   ou   bien   tres   longue.   La   repartition   des   papilles   n'est

pas   quelconque   sur   la   region   dorsale.
Trois   cas   peuvent   etre   envisages   :

a)   les   papilles   les   plus   longues   occupent   le   centre   de   cette   region   et   il   y   a   un   gradient
decroissant   de   longueur   vers   les   extremites   ou   elles   viennent   mourir   a   une   distance   du

hile   qui   varie   un   peu   d'une   espece   a   l'autre   (PI.   3,   11).   Ce   cas   se   presente   chez   M.   montana,
\l  .   globulosa,   M.   intermedia   et   M.   campestris   ;

b)   les   papilles   les   plus   longues   semblent   occuper   Jes   extremites   du   grand   axe   de   la   region
dorsale   et   paraissent   manquor   an   centre   (PI.   4,   14).   II   s'agit   toutefois   d'une   illusion   due   ait
fait   que   les   papilles   du   centre   sunt   couchees   parallelement   a   la   face   tangentielle   des   cellules
epidermiques   (PI.   7,   36).   Ainsi   se   comportent   M.   sclerantha,   M.   hamata,   M.   leucocephala
et   M.   decipiens   subsp.   decipiens   ;

c)   enfin,   les   papilles   gardent   a   peu   pres   la   meme   longueur   d'un   bout   a   l'autre   de   la
region   dorsale   (PI.   2,   3).   Dans   ces   especes,   elles   envahissent   aussi   plus   ou   moins   la   zone
mediane   ;   c'est   a   cela   que   tient   l'aspect   «   herisse   »   des   graines   en   vue   laterale.   Les   taxons

suivants   appartiennent   a   ce   troisieme   groupe   :   M.   anatolica   var.   anatolica,   M.   erythrosepala
var.   erythrosepala,   M.   fasciculata,   M.   funkii   (materiel   d'Espagne),   M.   globulosa,   M.   tricho-
calycina,   M.   mutabilis,   M.   setacea,   M.   tenuissima,   M.   burnatii,   M.   meyeri,   M.   multinervis.

D'apres   leur   forme   et   leur   ornementation,   les   papilles   peuvent   etre   classees   en   5   types
differents   :

1)   Type   fasciculata

Papilles   a   partie   inferieure   ornee   de   gros   granules   stellaires   avec   variations   granuloso-
reticulees   et   a   partie   superieure   pourvue   de   fins   granules   disposes   en   lignes   verticales   (PI.   6,
27).   —   Representants   :   M.   anatolica   var.   anatolica,   M.   campestris   (papilles   courtes   !),   M.
erythrosepala   var.   erythrosepala,   M.   fasciculata,   M.   funkii   (Espagne),   M.   glomerata,   M.
meyeri.   M.   multinen-is,   M.   mutabilis,   M.   setacea,   M.   tenuissima,   M.   trichocalycina.

Lorsque   les   papilles   sont   du   type   fasciculata,   les   cellules   epidermiques   appartiennent
toujours   au   type   fasciculata,   tel   qu'il   a   ete   defini   plus   haut.   Sur   une   vue   obliqu
dorsale,   les   bases   des   tubercules   avec   leurs   granules   plus
aspect   caracteristique   de   «   neige   fondante   ».

2)   Type   intermedia

Papilles   cucurbituliformes,   ornees   de   granules   minuscules   a   contours   francs   sans   radia-

tions  stellaires   et   disposes   en   lignes   verticales   (PI.   6,   30,   31).   Ce   type   pourrait   etre   consi-

dered  comme   une   variante   du   type   fasciculata   :   les   papilles   correspondant   ici   a   la   seule   partie
distale   de   celles   du   type   precedent.   Cependant,   il   semble   y   avoir   un   rapport   plus   direct
entre   les   papilles   de   type   intermedia   et   I'ornementation   du   type   globulosa   des   cellules   epi-

dermiques.  —   Representants   :   M.   intermedia   et   M.   montana
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3)   Type   sclerantha

Papilles   longues   flagelliformes,   parfois   comprimees   lateralement   (cas   du   M.   hamata
(PI.   7,   34),   striees   de   bas   en   haut   avec   variations   striato-reticulees   (PL   7,   35,36).   Lorsqu'elles
sont   couchees   (cf.   ci-dessus),   elles   peuvent   etre   encastrees   dans   les   interstices   des   cellules
epidermiques   (PL   7,   36).   -   Representants   :   M.   hamata,   M.   sclerantha,   M.   leucocephala.

4)   Type   globulosa

Papilles   paxilliformes   (=   en   forme   de   pieu),   a   surface   striee   (avec   variations   striato-
reticulees),   surmontees   de   pet   its   granules   epars   laissant   visibles   la   plupart   des   striations

(PL   6,   28).   -   Representant   :   M.   globulosa.

f>)   Type   decipiens

Papilles   de   longueur   moyenne,   claviformes,   a   surface   striee   avec   variations   striato-
reticulees   (PI.   7,   33).   C'est   une   variante   du   type   sclerantha   dans   laquelle   les   emergences
ne   different   du   type   3   (pie   par   leur   rigidite   apparemment   plus   grande   et   leur   extremite
distale   renflee.         Uepresentant   :   M.   decipiens   subsp.   decipiens.

des   cellules   des   diverses   regions   de   la   graine   et   specialement   de   la
zone   mediane.

medium'   se   distingue   a   ses   files   de   cellules   allongees   et   convergeant   vers   le   hile   (vide   supra).
Ex.   :   M.   setiuea,   M.   anatolica   var.   anatolica   (PL   3,   9).   En   revanche,   chez   M.   leucocephala,
cette   differenciation   fait   totalement   defaut   ;   toutes   les   cellules   epidermiques   de   la   graine
etant   chez   cette   espece   tres   petites   et   plus   ou   moins   isodiametriques   (PI.   2,   6).   II   s'ensuit
aussi   <pie   les   papilles   sunt   tres   minces   et   pour   la   plupart   enchevetrees   les   unes   avec   les   autres
(PL   3,   8).   Ce   type   de   face   laterale   est   propre   a   M.   leucocephala.

II   faut   .voter   toutefois   que   chez   M.   hamata   et   M.   sclerantha,   dans   lesquels   les   limites
des   cellules   sont   pen   distinct  es,   ainsi   que   chez   M.   decipiens   subsp.   decipiens   et   M.   dicho-
tumu.   on   elles   sont   nettes,   mais   on   les   cellules   montrent   de   faibles   differences   de   longueur
d'une   region   a   l*autre   de   la   testa,   on   eprouve   des   difficultes   a   circonscrire   la   zone   mediane.

"t   etve   distingues.   encore   que   la   delimitation   precise   des   types

ue   peuvent   etre   accoles   de   sorte   que   le   hile   ne   communique   plus
un   goulet   etroit   (PL   3,   10   ;   4,   14).   Ex.   :   M.   meyeri,   M.   multinervis,
i.   M.   montana,   M.   campestris,   M.   corymbulosa,   M.   decipiens   subsp.

W.   sclerantha   et   M.   hamata.   Chez   cette   derniere   espece,   le   bee
le   hde   de   pres   de   la   demi-longueur   de   la   graine,   ce   qui   est   tout   a
M.   leucocephala,   le   bee   n'est   pas   accole   a   la   queue,   mais   les   longs

la  a  les  graines  les  plus  grandes  de  la  section  (1,3-1,5  X  0,8-0,9  mm).  Celles-ci
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tubercules   flexueux   obturent   en   partie   1'  orifice   du   hile.   Chez   M.   sintenisii   et   M.   intermedia,
le   plan   de   symetrie   du   bee   et   eelui   de   la   queue   ne   coincident   pas   (PI.   3,   13).

2)   Le   bee   et   la   queue   ne   sont   pas   accoles   et   laissenl   entre   eux   une   fente   en   forme   de
V   PI.   2.   3   :   15).   Ex.   :   M.   fasciculate,   M.   mutabilis,   M.   bumatii.   M  .   trivhovalynna.   M.
funkii   (Espagne),   M.   glomerata   subsp.   glomerate   (remarquer   l'aspect   d'hippocampe   de

cette   graine   vue   de   profil   !).

3)   Le   bee   et   la   queue   ne   sont   pas   accoles   et   laissent   entre   eux   un   espace   en   forme
d'U   (PI.   3,   9).   Ex.   :   M.   glomerata   subsp.   macedonica   et   «   versus   subsp.   macedonica   »,   M.
anotnliva   var.   diverses.   .\/.   setarea,   M.   leucocephaloides   et   probablement   M.   erythrosepala

(?)•

11   est   eurieux   d'observer   que   le   M.   tenuissima,   qui   remplace   en   Afrique   du   Nord   le
M.   mutabilis.   ail   des   graines   du   premier   type   et   qu'il   en   soit   de   nieme   du   M.   funkii,   en
provenance   du   Maroc,   contrairement   au   M.   funkii   d'Espagne   (PI.   2,   5)   de   sorte   qu'on

l)c   tout   cc   <  f  ii  i   precede   et   anssi   dun   grand   nombre   de   mesures   1   que   nous   avons
es   et   (pie   nous   ne   pouvons   pidilier   ici.   il   semlde   resulter   que   chaque   espece   de   la
Mniiuutia   pent   etre   distinguee   des   autres   par   la   micromorphologie   de   la   testa

Liaines.   Cela   n'est   d'ailleurs   pas   etonnant,   car   on   sait   que   le   M.E.B.   permet   dans
irt   d<'s   cas   de   separer   deux   es|ieccs   voisines   et   merne   des   taxons   dont   la   validite

especes   est   discutee   (Ex.   :   les   divers   taxons   de   Stellaria   media   (Godeau,   19736)
renaria   serpyllifolia   (Godeau,   1973a)   pour   ne   parler   que   des   Caryophyllacees).
atre   materiel,   nous   pensons   qu'on   pent   aller   jusqu'a   differencier   des   taxons   infra-
(H's.   par   ex.   les   trois   varietes   polymorpha,   arachnoidea   et   anatolica   du   M.   anato-

lohnnuent   aisement   l'une   de   l'autre   par   la   presence   d<>   papilles   nettes   dans   le   troi-
ixou.   de   parois   simpleinent   bombees   dans   le   premier   et   d'ebauches   de   papilles   dans
leme.   De   plus,   les   deux   derniers   taxons   offrent   une   indentation   des   cellules   de   la

ocdiane   n.   tie.nent   differente   (PI.   8,   37,   39).   De   meme,   les   subsp.   glomerata   et   mace-
lf   W   -/"/"'  '"/"   se   differeneienl   sans   ditliculte   au   M.E.B.   tant   par   la   forme   des   tuber-
^grti^orm*   -   (   In   /.   I<   pn   nm   r.   comques   chez   le   deuxieme)   que   par   1'agencement   des
de   la   /.one   nied.ane   (PI.   8,   38,   41).   A   cet   egard,   le   taxon   reeolte   par   l'un   de   nous,

es   caracteres   intermediaires   (PI.   8,   40).   H
attribn, exageree

imale   des   papilles   de   la   testa,   ear   celle-ci   pourrait   avoir   pour   cause   des
jes,   ou   bien   dependre   d'un   genotype   particulier   a   l'interieur   d'une   espece.

s   pour   preuve   le   cas   du   M.   funkii.   Dans   ses   populations   marocaines,
graines   apparemment   lisses.   Au   M.E.B.,   on   n'observe   dans   la   region
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dorsale   que   des   courtes   papilles   hemispheriques.   Or,   il   y   a   trois   ans,   1*1111   des   auteurs   (C.   F.)
a   recolte   a   la   Sierra   de   Cazorla   (Espagne)   des   plantes   de   M.   funkii   dont   les   frames   etaient
echinulees,   comme   elles   le   sont   en   general   dans   l'espeee   voisine   :   M.   fasciculate.   Les   Fig.   3-
5   (PI.   2)   montrent   qu'au   M.E.B.   cette   derniere   population   se   distingue   assez   difficilement
de   M.   fasciculate,   et   differe   a   premiere   vue   beaucoup   du   .1/.   funkii   marocain.

Bien   qu'il   soit   utile,   d'un   point   de   vue   pratique,   de   pouvoir,   grace   au   M.E.B.  ,   dis-
tinguer   les   unes   des   autres   les   especes   et   parfois   meme   des   sous-especes   ou   varietes   de   Minuar-
tia,   ce   n'etait   pas   la   le   but   de   notre   travail   qui   consistait   avant   tout   en   une   recherche   des
allinites   entre   taxons   de   la   section   Minuartia.   Sous   ce   rapport,   le   M.E.B.   nous   a   permis
d'obtenir   une   serie   d'informations   tres   interessantes.

2.   Malgre   une   assez   grande   diversite   dans   les   infrastructures   (trois   types   de   cellules

epidermiques,   cinq   types   de   papilles),   il   y   a   tout   de   meme   une   certaine   unite   dans   la   sec-
tion.  Celle-ci   rcssHt   t   it   a   niicux.   probablement,   lorsque   nous   pourrons   etendre   la   compa-

raison   a   d'autres   sections.   Nous   en   donnerons   les   preuves   suivantes   :   a)   toutes   les   especes
de   la   section   que   nous   axons   examinees   ont   des   parois   tangentielles   de   la   testa   bombees
vers   l'exterieur   et   presque   toujours   developpees   en   papille   plus   ou   moins   longue   ;   b)   les
types   de   papilles   que   nous   avous   nomm<'s   ////»<   fasciculate   et   type   sclerantha   apparaiss<'nl
au   premier   abord   tres   tranches,   mais   nous   avons   fait   observer   que   dans   le   premier,   on   observe
a   la   part  i<-   superieure   (ou   distale)   des   papilles,   de   fins   granules   disposes   en   lignes   verticales.
Or   ces   lignes   verticales   correspondent   probablement   aux   stries   qui   caracterisent   le   type
sclerantha.

3.   Le   M.E.B.   confirme   l'isolement   relatif   de

En   effet,   la   graine   du   M.   leucocephaia   a   des   caracter

differenciation   d'une   zone   mediane   et   petitesse   des   cellules   epidermiques,   entre   autres.
Ses   aflinites   a   l'interieur   de   la   section   vont   du   cote   de   la   ser.   Minuartia   (cellules   epidermiques
du   type   sclerantha,   papilles   du   type   sclerantha,   papilles   couchees   au   centre   de   la   region   dor-
sale,   etc.).   Mattfeld   (1922)   pensait   que   M.   leucocephaia   representait   une   espece   orophile
et   vivace,   issue   des   Montana;.   Nos   observations   nous   conduisent   a   une   hypothese   differente.
Comme   les   M.   hamate,   M.   sclerantha   et   M.   hispanica   sont   trop   specialises   pour   avoir   produit
le   M.   leucocephaia,   nous   pe'nsons   au   contraire   que   M.   leucocephaia   represente   la   souche
vivace   d'ou   est   issue   la   serie   Minuartia.   Le   nombre   chromosomique   n   =   15,   commun   aux
deux   series   (Leucocephalse   et   Minuartia),   n'infirme   pas   cette   maniere   de   voir.   C  est   pourquoi
nous   proposons   de   transferer   la   ser.   Leucocephalse   de   la   suhsecL   Xeralsine   ou   Va   placee
McNeil   (1962)   dans   la   suhsect.   Minuartia.
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4.   Le   transfer!   de   la   ser.   Leucocephalse   une   fois   often'",   on   s'apercoit   que   la   subsect.
Xeralsine   (sensu   Qelebioglu,   Favargeh   &   Htjynh)   devient   beaucoup   i)lus   homogene
en   ce   qui   concerne   les   i   n   Iras   I   met   ures.   En   eifet,   on   n'y   rencontre   plus   que   le   type   fasciculate,
pour   rornemenlation   des   cellules   epidermiques   et   le   type   fitsvintluhi   pour   les   emergences

En   revanche,   la   subsect.   Minuartia,   tel   que   nous   la   concevons,   offre   une   tres   grande
variahilite   d'infrastructures   du   tegument   seminal,   les   trois   types   d'ornementation   des   cel-

lules  et   les   cinq   types   de   papilles   y   etant   represents.   Or.   cette   opposition   correspond   pro-
bablement   a   une   difference   d'anciennete.   Pour   Mattfeld   (1922),   les   «   greges   »   Montanse,
Hispanicse,   Leucocephalse   et   Campestres   1   representent   un   groupe   conservateur,   alors   que
les   «   greges   »   Fasciculatse   el   Setacese   out   un   caractere   progressif   accentue.   Or   c'est   dans   les
groupes   primitifs   que   Ton   rencontre   en   general   une   grande   polyvalence   des   structures,
alors   que   les   groupes   «   avances   »   offrent   une   organisation   beaucoup   plus   figee.   Nos   obser-

vations  au   M.EM,   donnent   raison   a   Mattfeld   I.e..   p.   108).   A   partir   d'ancetres   communs
a   n   =   15   que   nous   verrions   volontiers   parmi   les   Plurinenme   (Cklkkiogi.e   \-   Favaki.ku.

1982),   il   se   serait   forme,   a   des   moments   diilerents.   deux   lignees   divergentes,   1'une
ancienne   qui   aurait   garde   un   certain   nombre   de   caracteres   primitifs   et   groupant   les   series
Montanae   et   Leucocephalse,   1'autre   plus   recente   et   figee   dans   ses   structures   et   comprenant
les   series   Setacese   et   Xeralsine.   Quant   a   la   serie   Minuartia,   elle   allie   certains   caracteres

d'anciennete   (telle   la   distribution   geographique)   a   des   caracteres   tres   specialises   (tendance
a   la   formation   d'une   seule   graine,   diaspores   formees   par   toute   l'inflorescence   fructifere,

5.   Enfin,   nous   nous   sommes   demande   dans   quelle   mesure   l'infrastructure   de   la   testa
apporterait   des   arguments   en   faveur   de   l'idee   defendue   par   deux   des   auteurs   (Celebio-

,     lV   Fxv.vkc.eb,   1982),   a   savoir   que   dans   la   Sect.   Mi   Irs   ,s,,eceS   I  ,   n=   14
ou   n   =   13   deriveraicnt   par   dysploidie   d'especes   a   n   =   15.

Dans   la   ser.   Montanse,   les   M.   globulosa   (n   =   15),   M.   montana   (n   =   14)   et   M.   inter-
media  (n   -   13)   appartiennent   a   un   meme   type   d'ornementation   des   cellules   de   la   zone

media  ne   et   semblent   apparentes.   En   revanche,   si   les   deux   derniers   taxons   ont   le   meme

i    l   a  position  systematique  de  la  ser.
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type   de   papilles,   le   M.   globulosa   a   des   papilles   netlenient   differentes.   Si   done   le   M.E.B.
appuie   l'existence   de   liens   genetiques   entre   M.   montana   et   M.   intermedia,   l'aneetre   a   n   =   15
n'est   pas   M.   globulosa   !

Quant   an   M.   decipiens   subsp.   decipiens,   malgre   sa   ressemblance   1  1  h  »r  (  •   hol<  >jr  i<  j  u  <*   gene-
rale   avec   M.   intermedia,   il   s'en   distingue   a   la   fuis   par   l   ornementat  ion   des   cellules   epider-
miques   et   par   le   type   de   ses   papilles.   Ses   allinites   —   en   ce   qui   concerne   la   testa   des   graines
son   I   a   rechereher   du   cote   de   la   serie   Minuartia.   A   propos   du   M.   intermedia,   McNeill
(1963)   avait   suppose   que   ee   taxon   pouvait   el   re   un   amphidiploi'de   entre   M.   montana   et
M.   decipiens.   Cette   hypothese   est   in   fir   mee   tant   par   les   eomptages   de   chromosomes   (Qele-
bioglu   &   Favarger,   1982)   que   par   nos   observations   au   M.E.B.

Une   etude   detaillee   ntilisant   d'autres   techni<pies   :chiniiotaxnnoniiques   par   exemple)
sera   neeessaire   [tour   eclaircir   les   relations   entre   ees   quatre   especes.

La   serie   Setaceie   eomprend   des   taxons   assez   nombreux   a   n   —   15,   dont   M.   setacea,   et
deux   especes   :   M.   mutabilis   et   M.   tenuissima   a   n   =   14.   Bien   qu'entre   ces   trois   especes,
le   M.E.B.   meUe   en   evidence   (pielques   differences   (par   ex.   les   cellules   du   bee   en   forme   d'Y
chez   M.   setacea,   les   papilles   courtes   chez   M.   tenuissima   et   longues   chez   M.   mutabilis),   il
n'est   pas   possible   de   savoir   dans   quel   sens   est   allee   revolution.   D'ailleurs,   le   probleme
est   rendu   complique   par   la   presence   de   deux   taxons   a   n   =   15   tres   proches   de   M.   muta-

bilis  :   M.   trichocah/cina   et   burnalii   (pie   le   M.E.B.   ne   permet   pas   de   distinguer   clairement
de   M.   mutabilis.   Knfin,   dans   la   ser.   Xeralsine,   M.   glomerate   (n   =   14)   se   distingue   par   son
nombre   chromosoniiquc   des   M.   fasciculate   et   M.   funkii   (n   =   15).   M.   glomerate   a   des   graines
plus   grandes   que   les   deux   autres   especes1;   <le   plus,   la   region   dorsale   y   est   plus   large   et
porte   7-S   rangees   de   cellules   a   tubercules.   ee   qui   le   rapproche   un   peu   de   M.   setacea.   On   ne
pent   tirer   aucune   conclusion   phylogenetique   de   ces   observations.   II   semble   done   que   dans
les   proldemes   particuliers   que   nous   avons   evoques   ci-dessus,   on   ait   depasse   la   limitc   de
sensiluhte   de   la   methode,   et   cela   d'autant   plus   que   les   caracteres   micromorphologiques
de   la   testa   sunt   tres   seml.lables   dans   les   ser.   Setacese   et   Xeralsine,   dont   McNeill   (1963)
se   demande   s'il   n'y   aurait   pas   lieu   de   les   reunir.   Nous   avons   examine   ee   probleme   dans   un
travail   recent   (Cklk.hcglv   ,V   Favarger,   1982).   II   semble   done   bien   que   revolution
caryologique   du   moins   a   l'echelle   de   l'espece   se   soit   passee   independamment   de   celle   qui
pent   entrainer   des   modifications   dans   l'ornementation   de   la   testa.
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